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L'agriculture de décrue est un mode de production ancestral qui a permis aux popu-
lations des plaines inondables africaines de survivre, et même de développer des 
sociétés avancées comme l'Égypte pharaonique, le Tekrour, le Ghana, les empires 
malien ou songhaï. Elle a l'avantage de fournir une production appréciable en saison 
sèche, et nécessite très peu d' intrants et un travail limité. Si les rendements à l' hectare 
sont faibles, la productivité du travail est appréciable et explique l'engouement des 
riverains à son endroit, malgré la fréquente possibilité de la remplacer par une 
agriculture irriguée moderne. 
L' importance de cette pratique dans la sous-région ouest-africaine reste peu connue, 
car les services statistiques nationaux ont tendance à la négliger. Dans ce chapitre, 
nous passons en revue la littérature existante pour l'Afrique de l'Ouest et centrale, 
c'est-à-dire du Sénégal jusqu'au Tchad. L'objectif est de mieux appréhender les 
perspectives de cette agriculture, qui avait presque disparu pendant les grandes 
sécheresses des années 1980 et qui était censée disparaître définitivement avec la 
construction de plusieurs dizaines de barrages régulateurs sur les grands fleuves de la 
sous-région. Depuis, les plans de barrages ont été suspendus à cause de l'endettement 
des États et du rapport alarmant rendu par la Commission mondiale des barrages 
(WCD, 2000). Par ailleurs, les pluies sont en partie revenues, permettant aux riverains 
de certaines plaines inondables de relancer cette production, notamment dans plusieurs 
plaines du bassin du lac Tchad. 
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Depuis quelque temps, les plans de barrages sont réapparus sur l'agenda des États 
et des agences de bassin. Si les bailleurs traditionnels sont toujours réticents, la Chine 
se montre déterminée à financer et réaliser ces projets de barrages qui avaient été 
enterrés dans les années 1990. Dans ce chapitre, les auteurs font un bilan zone par 
zone, en comparant les surfaces potentiellement inondables, les surfaces cultivées, 
les cultures pratiquées et les techniques de production spécifiques à ces zones. 
L'agriculture de décrue 
dans la sous-région ouest-africaine 
Dans cette région , l'agriculture de décrue couvrait encore que lques centaines de 
milliers d ' hectares avant les sécheresses (ADAMS, 1992) (tabl. 1, fig. 1). Selon la 
base de données Aquastat (2005), si la culture de décrue est pratiquée à petite 
échelle dans presque tous les pays de la sous-région, elle est surtout répandue dans 
le bassin du lac Tchad et au bord des fleuves Niger et Sénégal. Selon les estimations 
de l'association ARID (2004) pour les années 2000, les superfic ies des cultures de 
décrue couvriraient en moyenne 60 000 ha au Mali , la même surface en Mauritanie, 
33 000 ha au Sénégal et 12 000 ha au Niger. Au Tchad, la base de données Aquastat 
indiquait 120 000 ha en 2000. Cela ferait près de 300 000 hectares pour ces six pays 
sahéliens d ' Afrique de l' Ouest pour la période post-sécheresse. Mai s les 700 000 ha 
affichés au Nigeria sont douteux, dans la mesure où le Nigeria a construit plusieurs 
dizaines de barrages sur les principaux cours d 'eau, et dans beaucoup de ces plaines 
la petite irrigation a pris le pas sur la culture traditionne lle de décrue (DELANEY, 
2012). 
L'agriculture de décrue 
dans le bassin du lac Tchad 
Le bassin versant du lac Tchad comprend d ' immenses zones inondables, que l' on 
trouve surtout au sud du Tchad , mais aussi au Nord-Cameroun, au Nord-Nigeria 
et à l' est du Tchad (LEMOALLE, 2005). Il s'étend sur une surface de 2 335 000 kni2, 
à cheval sur huit pays (Algérie, Cameroun, Libye, Niger, Nigeria, République cen-
trafricaine, Soudan et Tchad). Le lac Tchad qui pouvait avoisiner 26 000 km2 à son 
max imum, s'est drastiquement rétracté, perdant plus dey 90 % de sa ta ille. Les 
populations qui rés ident dans ces plaines inondables ont élaboré des systèmes de 
production très variés dans un contexte climatique et socioéconomique très changeant 
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L'agriculture de décrue s' insère généralement dans des systèmes où cohabitent agri-
cultures pluviale et irriguée, pêche et é levage. Dans ces terroirs, le mil, le sorgho, le 
maïs et quelques légumineuses sont surtout cultivés sur les terres exondées. Le sorgho 
de décrue est semé ou repiqué sur les terres basses inondables, mais aussi dans les 
plaines argileuses non inondables. Le riz dressé est semé ou repiqué dans les bas-fonds 
et dans quelques périmètres à maîtrise totale de l' eau. Le ri z flottant est semé dans 
quelques parties basses inondables et profo ndes. Les légumes sont surtout cultivés 
en saison sèche dans les zones basses. 
Après les Indépendances, l ' install ation des populations s'est accélérée autour du 
lac dans les quatre pays riverains. Mais lors de la grande sécheresse des 
années 1970-1980, les terres inondées annuellement ont fortement régressé, ainsi 
que l' agriculture de décrue. Aujourd' hui , les apports renouvelés des affluents du lac 
ont entraîné le retour de la crue à un certain niveau et une spectaculaire expansion 
des cultures de décrue. Dans la partie sud du lac Tchad, l'inondation est relativement 
régulière d' une année sur l' autre, mais elle reste irrégulière dans sa partie nord, qui peut 
rester sèche les années de faible pluviométr ie (LEMOALLE, 2005). Le lac Fitri , à l' est 
du lac Tchad, a également connu un retour des crues et une expansion du sorgho de 
décrue (KEMSOL et al. , 201 8). 
Au sud du lac Tchad, les rivières Logone et Chari forment de vastes plaines d ' inon-
dation très favorables à l'agriculture de décrue. La plai ne du Grand Yaéré est localisée 
au Cameroun sur la rive ouest du Logone (800 000 ha); celle du Ba Illi (400 000 ha) 
est située au Tchad (MAGRlN, 2009) entre le Logone et le Chari, et le Massenya 
(700 000 ha) est situé à l'est du Chari . Plus à l'est à l ' intérieur du Tchad, se trouve 
l' immense plaine du Salamat, un affl uent du Chari (HOLT et CIPRYK, 2011 ), où la 
production de sorgho contribue significativement au bilan céréalier du Tchad (PAM, 
2012). 
Dans les années 1970 et 1980, les surfaces en décrue avaient reculé à cause de l' assè-
chement du climat et de l'install ation des périmètres irrigués en amont sur le Logone 
et sur les petits affluents venant du Nigeria comme le Komadugu Yobe. À la fin des 
années 1970, au Cameroun , un barrage de 27 km a été construit pour créer un réservoir 
de 400 km2 (lac Maga) afi n d 'alimenter une série de projets rizicoles (SEMRY 1 et 
SEMRY 2). Ce barrage et les digues construites sur la rive gauche du fleuve Logone 
ont privé la plaine d ' inondati on d ' une partie de sa crue naturelle et de son potentie l 
écologique. De 198 1 jusqu ' au milieu des années 1990, cette réduction des inondations 
a dégradé l'environnement et a provoqué de graves bouleversements soc iaux en aval 
du lac Maga. Après un premier test en 1994, l' ensemble des aménagements a été 
modifié pour rétablir une inondation de la plaine (LOTH, 2004) . Cependant, la multi-
plication des canaux de pêche contribue, depuis, à réduire à nouveau l' importance 
de cette inondation. 
Une bonne partie des plaines du Nord-Cameroun n'est pas inondable, mais les sols à 
argile gonflante supportent pendant la saison sèche des milliers d ' hectares de sorgho 
repiqué dénommé Muskuwarri en langue locale. li ne s'agit donc pas réellement de 
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Les plaines de Hadejia-Jama' are, au nord-est du Nigeri a, sont drainées par la riv ière 
Komadugu Yobé, un affluent de la cuvette nord du lac Tchad. Traditionnellement, 
les culti vateurs y semaient plusieurs variétés de ri z et de sorgho plu viales résistantes 
aux inondati ons, suivies par un deuxième cycle de culture de saison sèche en décrue 
(THOMAS et ADAMS, 1999). Sur certaines parties, l' exhaure a été longtemps réali sée 
à l'aide de Shadoufs (de grandes puisettes d 'eau soulevées par un contrepoids), 
au trefois utili sés en Égypte et au Soudan (KlMMAGE et ADAMS, 1992 ; ADAMS, l 992). 
Dans les années 1970, le Nigeria a construit une série de grands ban·ages, comme 
les barrages de Tiga et Challawa qui ont modi fié le régime d ' inondati on de la plaine 
ce qu i a impacté l' agriculture et le séjour des oiseaux migrateurs. À la suite du projet 
Fadamas, fi nancé par la Banque mondiale, une grande partie de ces zones de décrue 
est aujourd' hui irriguée de manière informelle à partir de puisards et de petites 
motopompes. 
Le bassin du Niger 
Le nord du delta intérieur au Mali compte un grand nombre de lacs locali sés entre 
les dunes qui sont alimentés plus ou moins régulièrement par la crue du fleuve 
Niger. L'agri culture de décrue y est encore pratiquée sur plusieurs dizaines de 
milliers d ' hectares, plus particulièrement sur les bords des lacs Faguibine (HARLAN 
et PASQUEREAU, 1969 ; T HOM et WELLS, 1987) et Horo (ADAMCZEWS KI et al. , 20 11 ). 
Trad itionnellement, les cultures de décrue comprenaient le sorgho et le niébé, souvent 
en assoc iation, et parfo is un peu de maïs, de patate douce et de riz. Certai ns cultiva-
teurs transplantent les plants de ri z ou de sorgho au fur et à mesure de la décrue. 
Des producteurs installent parfois des diguettes pour retarder le retrai t de l' eau 
lorsque les inondations se résorbent. Dans certaines cuvettes, les paysans sèment 
auss i du riz fl ottant avant la saison des pluies et du mil en hivernage sur les terres 
exondées. 
La crue du fl euve Niger a déj à été légèrement réduite par le barrage de Sélingué et 
par les prélèvements de l' Office du Niger à partir du barnge de Markala . Le plan de 
construction du barrage de Fomi en Guinée devrait rédu ire davantage la crue dans 
toute la vallée, notamment dans le delta intérieur, dont la région des lacs, et dans la 
boucle du Niger. De même, Je projet de construction du barrage de Taoussa au Mali 
aura des répercussions en amont dans la boucle du Niger et en aval au Niger et au 
Nigeri a. 
La culture du sorgho de décrue est encore pratiquée le long de la rivière Bénoué, un 
affl uent du fl euve Niger, notamment au Cameroun dans la région de Garoua. Les 
surfaces en culture de décrue ont beaucoup régressé après la construction du barrage 
hydroélectrique de Lagdo en 1982 (NGOUNOU NGATCHA et al. , 2002). 
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La moyenne vallée du fleuve Sénégal 
Les populations sénégalaise et mauritanienne de la moyenne vallée du fleuve 
Sénégal pouvaient culti ver pratiquement toute l'année, en fonction de la crue et de 
la pluie : pendant la saison des pluies, e lles semaient mil , arachide, pastèques et 
niébé sur les zones exondées ; lors de la saison froide, e lles semaient une associat ion 
de sorgho et le ni ébé de décrue dans les cuvettes, et pendant la saison chaude elles 
emblavaient d'autres cultures de décrue comme l'oseille, le gombo, l'aubergine, le 
maïs et bouturaient la patate douce sur les berges du lit mineur (LER ICOLLAIS et 
SCHMITZ, 1984 ; SAARNAK, 2003). Le Recensement nat ional de l'agriculture 
(1998/1999) a révélé que 9,2 % des ménages ruraux agrico les du Sénégal se sont 
adon nés aux cu ltures de décrue, et 58,49 % de ces ménages éta ient install és dans la 
région de Saint-Louis (d 'avant le découpage administratif de 2008), avec une grande 
majorité d'entre eux dans le département de Podor (82,88 %) (République du 
Sénégal, 1999). 
Pour la période all ant de 1946 à 197 1, avant la création de l'OMYS (Office de mise 
en valeur du fleuve Sénégal), la moyenne des surfaces inondées était estimée à 
3 12 000 ha de part e t d 'autre du fl euve, et cell e des surfaces cultivées à 108 000 ha, 
dont 65 000 ha pour la rive sénégalaise (KOSUTH, 1999). La constructi on du barrage 
de Manantali en amont, sur le Bafing, le plus gros bras du fleuve Sénégal, a sensi-
blement réduit la crue du fleuve et les inondations dans les cuvettes. Dans les 
années 1980, les gouvernements sénégala is et mauritanien ont fait insta ll er des 
centaines de périmètres rizicoles sur leur rive respective du fl euve pour com pe nser 
les pertes des populations privées de cultures de décrue. Ces périmètres sont situés 
sur les terres exondées des bourrelets de berge, en bordure des bras pérennes du 
fleuve, et sont peu nombreux dans les plaines inondables à cause des dégâts des 
inondations. Quand les crues des rivières Fa lémé et Bakoye le permettent, les popu-
lations sont donc toujours prêtes à semer la traditionnelle association sorgho-niébé-
cucurbitacée dans les cuvettes inondables. Mais le projet de barrage de Gourbassi 
sur la Falémé et les plans d ' aménagements dans les c uvettes pourraient bien sonner 
le glas de la cu lture de décrue dans la vallée du Sénégal. 
Des plaines inondables 
dans les pays du golfe de Guinée 
Les cultures de décrue sont encore prat iquées dans la basse va ll ée de l'Ouémé au 
Bénin, où les ri verai ns profitent du retra it des eaux de crue pour insta ller progressi-
vement di verses cultures de décrue. Les superfic ies annuellement emblavées varient 
sensiblement d'une année à l' autre. En 2008, on estimait ces superfi cies à 7 000 ha 
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cultivés en décrue (GBAGUIDI, 2014). Mais de plus en plus de cultivateurs commencent 
à appliquer une irrigation de complément avec des petites motopompes ou passent 
directement au maraîchage irrigué. 
L'agriculture de décrue est encore pratiquée sur les bords des différents bras du 
fleuve Volta au nord du Ghana (LAUBE et al. , 2012 ; SIDIBÉ et al., 2016 ; BALANA et 
al. , 2019). L'Autorité de développement de l'irrigation du Ghana a identifié 
32 000 ha de vallées et bas-fonds qui pourraient bénéficier du système de décrue 
(MoFA, 2011). La culture de décrue est aussi pratiquée par les pêcheurs le long du 
lac Volta qui y cultivent du gombo, du piment, des légumes feuilles, de la pastèque 
et du maïs (SAM-AMOAH et al., 2011). Beaucoup de femmes et de jeunes sont impli-
qués dans ces productions. Les cultivateurs de décrue ghanéens incriminent l' insé-
curité foncière et les décrets d' interdiction de la culture dans certaines plaines inon-
dables et dans les zones tampons autour des plans d'eau. 
Conclusion 
L'agriculture de décrue reste une pratique relativement répandue dans les plaines 
inondables d'Afrique de l'Ouest, où elle couvre encore quelques centaines de 
milliers d'hectares. Elle avait fortement régressé lors des grandes sécheresses des 
annéesl970 et 1980. Par la suite, la construction de quelques grands barrages et de 
périmètres irrigués a encore réduit la crue. Elle est aujourd' hui menacée par des 
projets de grands barrages régulateurs dans certains bassins comme celui du Niger 
ou du Sénégal. Elle est au contraire en pleine expansion dans le bassin du lac Tchad, 
à la suite du retour des pluies et grâce à des aménagements permettant le retour des 
inondations en bordure du Logone. Mais l'impact du projet de transfert d'eau du 
bassin du Congo risque de modifier le fonctionnement des inondations. 
Dans beaucoup de plaines inondables et bas-fonds d'Afrique de l'Ouest, la tendance 
est au remplacement progressif de l'agriculture de décrue par la petite irrigation 
d'initiative privée. L'augmentation rapide de la demande alimentaire urbaine pour 
les fruits et légumes entraîne avec elle celle du maraîchage. Les maraîchers pratiquent 
la petite irrigation à partir de puisards ou de canaux artisanaux qui sont surcreusés 
au fur et à mesure que les plans d'eau reculent. C'est en quelque sorte une agriculture 
de décrue irriguée. L'arrivée prochaine sur le marché de petites pompes solaires 
pourrait accélérer ce mouvement. Dans ces zones de décrue, les producteurs appliquent 
de plus en plus d'engrais organiques et minéraux et emploient occasionnellement 
des pesticides, ce qui permet d'envisager une certaine intensification de la production 
agricole. Comme pour les zones de décrue, l'encadrement public est quasiment absent. 
Ce sont pourtant ces zones à fort potentiel agroécologique qui ont le plus besoin 
d'appui technique et sanitaire pour assurer une transition efficace et durable. 
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